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RESUME. — L'âge des poissons est déterminé grâce aux otolithes et les paramètres des équa¬ 
tions de croissance en longueur en fonction du temps (modèle de Von Bertaianffy) sont esti¬ 
més. Les résultats obtenus sont confirmés* pour les premières classes d’âge* par rétablissement 
d'histogrammes de fréquence des longueurs. L'établissement des relations longueur-masse ne 
fait pas apparaftre de différence significative entre Les mâles et les femelles. 

ABSTRACT, - The âge of the fishes are évalua te d by their otoliths and the parameters for the 
équations of the growth in length as a fonction of lime (Von Bertaianffy model) are estimated. 
The résulta obtained are confirmed* for the fust âge classes* by establishing the histograms of 
their length-frequencies. Length-weîght relationships show no significant différences between 
males and females. 

Mots-clés : Pisces, Triglidae, Eutriglu gurnardus, Trigta lu cerna, Trigloporus Iastoviza. Aspi- 
trigia cuculus. Croissance* ANE Baie de Douarnenez. 


La baie de Douarnenez, bassin d'effondrement et d’érosion situé à la pointe 
de la péninsule armoricaine (Fig. 1), présente une ichtyofaune d'une très grande 
richesse car plus de 50 espèces de poissons y sont chalutées (Quiniou-Le Mot et 
Quiniou* 1977). Parmi ces captures figurent 4 espèces de Triglidés : 

- Eu trigla gurnardus (Linné* 1758)* grondin gris 

- Trigla lucerna Linné* 1758, grondin perlon 

- Trigloporus Iastoviza (Brünnich, 1768), grondin camard 
Aspitrigla cuculus (Linné, 1758), grondin rouge. 

L'étude de la croissance de ces espèces a été abordée par Mouneimné (1971, 
A. cuculus) et Kartas (1971), Egurnardus, T. Iastoviza) en Mer Catalane, et par 
Collignon (J 968* T, lucerna ) sur les côtes marocaines. 

Nous avons étudié ce phénomène sur des poissons capturés par des chalutiers 
côtiers travaillant depuis le fond de la baie de Douarnenez jusqu’à la Pointe du Van 
(Fig. 2) entre juillet 1975 et juillet 1982 (Baron* 1983). 

(1) Université de Bretagne Occidentale, Laboratoire de biologie animale, Faculté des Sciences, 
29283 BREST Cédex. 


Cybium 1985, 9 (2) : 121-144, 
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Fig. i. - Situation géographique de la baie de Douarnenez, 



Fig. 2. - Zones de pêche des chalutiers côtiers de Douainenei 
. A - de la mi-décembre à la fin mars (chalut à perche) 

B - pendant le reste de l'année (chalut à panneaux). 

L'absence dans les captures d'individus âgés d 'Aspitrigla cucuîus , notamment 
des mâles, nous a conduit à compléter nos données avec des valeurs obtenues â 
partir de poissons péchés en Manche et en Mer du Nord, par des chalutiers hautu¬ 
riers. 

Caractéristiques hydrologiques du milieu 

Au printemps, les eaux froides venant de la mer dMrlande atteignent la cote 
nord du Finistère et la longent, pour se stabiliser en mer d'Iroise. Elles isolent ainsi, 
à l'est d*un front thermique allant de la Pointe Saint Mathieu à La Pointe du Raz T 
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une masse d’eau chaude peu stratifiée. Cette eau, dont la salinité est voisine de 
35°/oo, atteint en été, dans la baie de Douarnenez, une température de 14 à 16°C, 
A l’automne, le retrait des eaux froides permet un retour des eaux de La Man¬ 
che, et entraîne donc la disparition du front thermique. 

L’apport des fleuves côtiers, en baie de Douarnenez et surtout en rade de 
Brest, provoque alors une légère dessalure. Les eaux de La baie atteignent ainsi, en 
hiver, une température de l’ordre de IQQ C et une salinité de 34°/oo. 

Cet isolement relatif est favorisé par des courants de marée assez faibles, ne 
dépassant pas un nœud lors des vives eaux. 

L’orientation est-ouest de la baie l’expose, par contre, aux houles du secteur 
ouest à nord-ouest très fréquentes. 


Caractéristiques biosédiment aires 

La structure sédimentaire de la baie a été étudiée par Toulemont (1972). 
Chassé et Glémarec (1976) ont affiné ce travail, et ont établi la carte biosédimen- 
taire de cette zone (Fig. 3). On remarque qu’une langue de graviers s’enfonce dans 
la baie et s’y incurve en direction du nord, jusqu’à atteindre la côte. Des sables 
encadrent ces graviers : sables coquilliers au sud le long du Cap Sizun, puis sables 
fins qui, vers l’est, s’étendent en arc de cercle depuis les fonds de 20 mètres jusqu’à 
la côte où ils forment les plages. Ces sables fins se retrouvent de l’autre côté de La 
bande de graviers, entourant une zone de sables grossiers, eux-mêmes encerclant 
des sables dunaires. Les graviers, propres à l’entrée de la baie, s’envasent vers le 
centre et se recouvrent de maërl à l’approche de la côte. 

La présence de tous les types de sédiments, depuis les vases jusqu’aux graviers 
et cailloutis, permet l’établissement de peuplements variés et attire de nombreuses 
espèces de poissons, notamment quatre espèces de Trigiidés. 


Méthodes d'étude 
Mesures 

- Les longueurs : chaque poisson, posé sur le flanc droit, a été mesuré de la pointe 
des épines rostrales à l’extrémité de la nageoire caudale (en centimètres), 

— Les masses : tous les poissons ont été pesés deux fois (en grammes) : une pre¬ 
mière fois avant tout prélèvement (masse du poisson plein Mp); une seconde fois 
après ablation du tube digestif et des gonades (masse du poisson eviscéré Me). 

Oîolithes 

L’âge des poissons étudiés a été déterminé à L’aide des sagitta* Ces pièces sont 
prélevées, nettoyées dans l’eau et conservées à sec jusqu’à Leur exploitation. Elles 
sont alors fragmentées par pression. Les lignes de fracture, en raison de la forme 
bombée de l’otolithe, passent presque toujours par le nucléus. Les fragments sont 
ensuite légèrement brûlés sur la veilleuse d’un bec Bunsen, les plans de fractures 
orientés vers le haut. On peut alors y observer une alternance de stries sombres et 
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Fig. 3. Caractéristiques biü*sédimentaiies de la baie de Douarnenez (Sédiments + espèces 
dominantes associées}. 
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de zones claires, correspondant respectivement aux dépôts hivernaux et estivaux, 
et permettant d’estimer l’âge du poisson (pF I), 

Modèle mathématique 

La croissance sera décrite à Faide du modèle de Von Bertalanffy {1938). Nous 
avons utilisé, pour l'estimation des paramètres, le programme BGC3 proposé par 
Tomlinson {in Àbramson, 3 970) et utilisé sur calculateur H.P. 9825A. Une courbe 
de croissance a été tracée pour chaque sexe de chaque espèce. 

Histogrammes de fréquence des longueurs totales 

Les histogrammes de fréquence des longueurs totales des poissons pêchés à la 
même époque ont été établis, lorsque le nombre d’individus était suffisant. Ces tra¬ 
cés permettent, pour les premières classes d'âge, un contrôle des résultats fournis 
par les lectures d’otolithes. Les histogrammes ont été obtenus sans séparer les sexes 
car seules les premières classes d'âges sont suffisamment représentées dans nos pré¬ 
lèvements pour apparaître sous forme de mode sur ces figures; jusqu’à Fâge où ces 
modes s’estompent, la taille des mâles est proche de celle des femelles. 

Relations longueur-masse 

Nous avons déterminé, pour chaque sexe des quatre espèces, les coefficients ce 
et 0 des équations M = 0L<* (M = masse, L = longueur) en établissant Féquaüon de 
la droite de régression de log M en fonction de log L (les coefficients de corréla¬ 
tion étant tous supérieurs à 0,98, tous les types d’ajustements, et notamment Faxe 
majeur réduit, sont alors équivalents). 

Nous avons établi deux relations pour chaque sexe : la relation longueur-masse 
du poisson plein eî la relation longueur-masse du poisson évîscéré. 


RESULTATS 

Croissance d Eutrigla gurnardus (Fîg, 4) 

Pour calculer les paramètres L OOÏ K et tQ de la courbe de croissance en lon¬ 
gueur, nous avons déterminé Fâge (1) de 558 femelles qui avaient entre 9 mois et 
16 ans et de 481 mâles âgés de 10 mois à 15 ans. Nous avons obtenu les résultats 
suivants ; 

Femelles : L O0 = 38,0 cm 

K = 0,77 an-î L t = 38,0 (I-e-0,77 (t-0,16)) (1) 

‘0 = 0,16 an 

Mâles : L 0o = 34,4 cm 

K = 0,85 an-1 L t = 34,4(l-e-0.85 (t-0,14)) (2) 

tQ - 0,14 an 


(1) Nous avons retenu le 1er mars comme date de naissance moyenne de cette espèce (Cf. les 
Tiiglidés de la baie de Douarnenez : 2- La reproduction (à paiaftre». 
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PI. la — Eutrigla gurnardus mâle, 12 ans, péché en janvier, b - Eutrigla gurnardus femelle, 
8 ans, pêchée en décembre, c - Trigla lucerna femelle, 12 ans, pêchée en juillet, d - Trigla 
lucerna mâle, 2 ans, pêché en janvier, e - Trigloporus lastovîza femelle, 15 ans, péchée en 
mars, f - Trigloporus lastoviza mâle, 4 ans, péché en mars, g - Aspitrigla cucuhts femelle, 
21 ans, pêchée en février, h — Aspitrigla cucuîus : femelles de 1 et 2 ans pêchées en avril. 
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Sur les histogrammes de fréquence des longueurs totales des poissons pêchés 
en décembre (1980 et 1981) et janvier (1981 et 1982), les deux premières classes 




Fig* 4. — Courbe de croissance en longueur d'Eutrigh gurnardus (F : femelle - M : males). 


d’âges apparaissent sous forme de deux modes, respectivement centrés sur 16 et 
27 centimètres (Fig. 5), Ces longueurs moyennes correspondent aux valeurs calcu- 
lées pour le même âge grâce aux équations (1) et (2)* Les classes d’âge suivantes 
sont difficiles à mettre en évidence, une séparation des sexes ne clarifie pas cette 
situation. 

Kartas (1971) a étudié la croissance d'Eutriglagurnardus en Mer Catalane, sans 
tenir compte du sexe des poissons. Les résultats qu’il donne sont comparés avec 
ceux obtenus par Meek (1915) en mer d’Ecosse et avec les nôtres dans le tableau I. 
Nous pouvons constater que la croissance en Mer Catalane est nettement ralentie 
dès la fin de la première année. Ce ralentissement indiquerait une physiologie dif¬ 
férente, dont une des causes pourrait être une reproduction plus précoce (dès la 
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ün de la seconde année). Ces différences pourraient aussi être dues à un phénomène 
de nanisme* touchant certaines populations de grondins gris en Méditerranée* et 
rapporté par plusieurs auteurs (Roule, 1908; Svetovidov* 1936:Sol]an, 1948). Bini 
( Î969) limite la taille de cette variété naine à 25 cm. 



Fig, 5, Eutrigla gurnardus : histogramme de fréquence des longueurs totales (en cm) des pois¬ 
sons pêchés en décembre (1980 et 1981) et janvier (1981 et 1982), 


Banyuls Mer d’Ecosse Douaxnenez 


Age 

L 

AL 

L 

AL 

L 

AL 

(années) 

(cm) 

(cm! 

(cm) 

(cm) 

(cm) 

(cm) 

1 

14*5 

14,5 

7 à 12 

9*5 

17*8 

17,8 

2 

18 

3,5 

13 à 20 

7 

27*8 

10 

3 

21 

3 

18 à 24 

4*5 

32,3 

4,5 


Tableau L - Eutrigla gurnardus : longueur et accroissement en fonction de Tage (les ion- 
tueurs des poissons de Douarnenez sont des moyennes, calculées en regroupant les poissons 
des deux sexes). 

Etude de la taille maximale 

Nous avons relevé les longueurs maximales du grondin gris signalées par certains 
auteurs (Tabl. II). 

Après avoir vu plusieurs centaines de ces poissons capturés par les pêcheurs cô¬ 
tiers de la région de Douarnenez, nous pensons que cette espèce n'y dépasse pas la 
longueur de 45 cm. Les valeurs supérieures* fournies par la plupart des auteurs, 
nous paraissent surestimées, à moins que ces différences ne traduisent des variations 
géographiques. 



Belgique 

Manche 

Espagne 

Italie 

Algérie 



Poil 

(1947) 

Le Danois 
(1913) 

Lozano y Rey 
(1952) 

Bini 

(1969) 

Dieu z eide 
(1955) 

Douar ne nez 

Longueur 

maximale 

(cm) 

60 

50 

60 

50 

60 

43 


Tableau II. L o ngu eu r ma x imale d 1 Eutrigia gurnardus. 
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Croissance de Trigla lucerna (Fig* 6 ) 

L’examen de 239 femelles âgées (l) de U mois à 14 ans et de 217 mâles âgés 
de 11 mois à 1 3 ans, nous a permis de calculer les paramètres suivants : 

Femelles : L OQ - 66,8 cm 

K = 0,32 an - * 1 L t = 66,8 ( 1 -e -°- 32 (t+0 ' 46) ) ( 3 ) 

tQ = -0,46 an 
Mâles : L 0O - 48 1 4 cm 

K = 0,46 an-i L t = 48,4 (] -e * 0 ' 46 ( t+0 * 41) ) ( 4 ) 

tQ - -041 an 



E-OfcELilLifl 


(crj 



{année») 


Fig- 6, - Courbes de croissance en longueur de Trigla lucerrut (F ; femelles - M ; mâles), 

(1) Nous avons retenu le 1er juillet comme date de naissance de cette espèce. 
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Sur les histogrammes de fréquence des longueurs totales des poissons péchés 
en décembre, la présence d'un mode vers 30 cm confirme la Longueur moyenne des 
poissons de 19 mois obtenue par les équations (3) et (4) (Fig. 7). 

Nous avons, pour cette espèce, un élément de comparaison grâce à des travaux 
effectués par Collignon (1968) sur des grondins perlons des côtes marocaines. Ses 
résultats apparaissent dans le tableau IIL La croissance de Trigla lucerna sur les 
côtes marocaines semble moins rapide que celle que nous observons en Bretagne. 



Fig. 7. - Trigla lucerna : histogramme de fréquence des longueurs totales des poissons pêchés 
en décembre* 

Dou amenez 


Age 


Maroc 

Males 



Femelles 

tannées) 

LT (cm) 

AL (cm) 

LT (cm) 

A L(cm) 

LT (cm) 

AL (cm) 

l 

17 

17 

21 

21 

23 

13 

2 

25 

8 

31 

10 

35 

12 

3 

29 

4 

37 

6 

44 

9 

4 

34 

5 

41,5 

4,5 

50 

6 

5 

39 

4 

44 

3 

55 

5 


Tableau III. Trigla lucerna : longueur totale et accroissement en fonction de Page. 


Etude de la taille maximale 

À partir de données bibliographiques et de nos résultats, nous avons constitué 
le tableau IV, 

Les plus gros poissons que nous ayons obtenus atteignaient 70 cm pour un 
poids de 4 kilogrammes. Les données inférieures à 65 cm, souvent trouvées dans 
la littérature, nous paraissent donc légèrement sous-estimées. 



Belgique 

Manche 

Espagne 

Italie 

Algérie 



Poil 

(1947) 

Le Danois 
(1913) 

Lozanoy Rey 
(1952) 

Binj 

(1969) 

Dieuzeide 

(1955) 

Douarnenez 

Longueur 

maximale 

(cm) 

60 

50 

60 

65 

60 

70 


Tableau IV. - Longueur maximale de Trigla lucerna . 
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Croissance de Trigloporus lastoviza (Fig* 8) 

Pour cette étude, nous avons déterminé les couples âge - longueur de 38 fe¬ 
melles âgées ( 1 ) de 13 mois à 16 ans et de 24 mâles âgés de 20 mois à 18 ans. 

Nous avons ainsi pu calculer les paramètres suivants : 

Femelles : L û0 = 39,5 cm 
K = 0,58 an -1 
t o = 0,04 an 

Mâles : - 36,9 cm 


K = 0,65 an ‘ 1 
tQ = 0,15 an 




Fig* 8, — Courbes de croissance en longueur de Trigloporus lastoviza „ (F : femelles - M : mâles), 
(1) Nous avons retenu le 1er juillet comme date de naissance de cette espèce. 
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Ces résultats, bien qu'obtenus avec peu de poissons, nous semblent fiables en 
raison de la grande variété des classes de taille représentées. 

Kartas (1971) a également travaillé sur ces poissons en Mer Catalane. Les résul¬ 
tats qu'il a obtenus, sans séparer les mâles des femelles, sont regroupés avec les 
nôtres dans le tableau V. 

Nous pouvons constater, à l’examen de ce tableau, que la croissance de ce pois¬ 
son semble plus lente en Mer Catalane, et qu'elle est surtout très ralentie dès la se¬ 
conde année. Ce ralentissement n’est pas expliqué par la maturité sexuelle, qui n’a 
lieu, selon Kartas, que lorsque le poisson atteint 20 cm, c’est-à-dire au cours de sa 
troisième année. 

Mer Catalane Douamenez 

Age 


(années) 

LT 

AL 

LT 

AL 


(cm) 

(cm) 

(cm) 

(cm) 

1 

13 

13 

16,3 

16,3 

2 

18,6 

5.6 

26,4 

10,1 

3 

23,3 

4,7 

31,8 

5,4 

4 

26,4 

3,1 

34,7 

2,9 

S 

28,9 

2,6 

36,3 

1,6 


Tableau V. - Trigloparus Jastoviza ; longueur totale et accroissement en fonction de Page. 
Etude de le longueur maximale 

Dans le tableau VI, nous pouvons comparer quelques données bibliographiques 
avec nos résultats. Les plus gros poissons que nous ayons obtenus mesuraient plus 
de 45 cm de long et avaient une masse de plus d'un kilogramme. Les longueurs 
inférieures à 40 centimètres rapportées par certains auteurs nous paraissent donc 
sous-estimées. Elles pourraient cependant résulter de variations géographiques. 



Belgique 

Manche 

Espagne 

Italie 

Afrique 

tropicale 

Douarnenez 


Poil 

Le Danois 

Lozano y Rey 

BLni 

Seret 



(1947) 

(1913) 

(1952} 

(1969) 

(1981) 


Longueur 

maximale 

40 

40 

32 

40 

35 

45 

(cm) 








Tableau VL Longueur maximale de Trigloporus lastoviza. 


Croissance d Aspitrigla cuculus (Fig. 9) 

Les femelles d'Âspitrigla cuculus très âgées sont rares dans les captures effec¬ 
tuées dans la baie de Douamenez, les mâles matures y sont absent. Nous avons donc 
complété nos données avec des valeurs obtenues sur des poissons pêchés en Manche 
et en Mer du Nord. Tous ces grondins étaient âgés d'au moins 3 ans et leur crois¬ 
sance semblait identique à celle des poissons de la baie (les points représentant les 
couples âge-longueur des poissons de ces trois zones, portés sur un même graphique, 
nous ont paru former un ensemble homogène). 
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Nous avons donc lu les otolithes de 232 femelles âgées ( 1 ) de 9 mois à 21 ans, 
et de 118 mâles âgés de 8 mois à 13 ans pour calculer les paramètres suivants : 

Femelles : L O0 = 41,7 cm 

K =0,46 an ' 1 L t = 41,7 (1 -e * 0 - 46 U + °'° 5) ) (S) 

t 0 = *0,05 an 

Mâles : L 00 = 37,1 cm 

K “0,51 an ' 1 L t = 37,1 (1-e ’ 0 - 51 lt+0 ’° 8) ) ( 6 ) 

t 0 = - 0,08 an 

L histogramme de fréquence des longueurs de 106 poissons de 1 an pêchés en 




Fig, 9, - Courbes de croissance en longueur ù'Aspitrigla cucuîus (F : femelles - M ; mâles). 


(1 ) Nous avons retenu le 1 er mars comme date de naissance de cette espèce. 
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juillet 1982 a été établi (Fig. 10). Le mode qui apparaft vers 18 cm est très proche 
des valeurs de 17 cm obtenues à partir des équations (5) et (6). 

Mou ne îmné (1971) a obtenu, pour Àspitrigla cucu!us en Mer Catalane, les 
résultats portés dans le tableau VIL II ressort, de Texamen de ce tableau, que la 
croissance de ce poisson semble moins rapide en Mer Catalane que sur les côtes 
bretonnes. 


ih 

n 

ii 

i 

l G 

5 ; 

hrt— 

S? 

Z 

1 


EFFUriF tüfHL : ioe 


i l 


(a in 


Fig. 10. — Aspitrigla cuculus : histogramme de fréquence des longueurs totales de poissons pê- 


chés en juillet 1982, 

Age 

(années) 

L t 

Mer Catalane 

AL 

Douamençz 

L t 

Al 


(cm) 

(cm) 

(cm) 

(cm) 

1 

13 

13 

15,9 

15,9 

2 

18,4 

5,4 

24,8 

8,9 

3 

22,7 

43 

303 

5,5 

4 

25,8 

3,1 

33,7 

3,4 

5 

27,3 

1,5 

35,7 

2 


Tableau VII. - Aspitrigla cuculus : longueur totale et accroissement en fonction de Page. 


Etude de la taille maximale 

Les données bibliographiques que nous avons trouvées sont regroupées dans le 
tableau VÜL Elles correspondent à celles que nous avons obtenues à savoir que ce 
poisson peut dépasser une longueur de 45 cm et une masse d’un kilogramme. 



Belgique 

Espagne 


Poli 

Lozano y Rev 


(1947) 

(1952) 

Longueur 

Maximale 

(cm) 

45 

50 


Italie 

Algérie 


BLni 

Dieuzeide 

Dou amenez 

U9G9) 

(1955) 


45 

45 

50 


Tableau VIIL - Longueur maximale d 1 Aspitrigla cuculus* 
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Relations longueurs - masses 

Nous avons déterminé, pour chaque sexe, les paramètres des équations 
Mp » L«1 

Me « 02 L<*2 

Le calcul montre que dans l'intervalle des données observées, la différence de 
masse entre les sexes ne dépasse jamais 5 %* Les mâles et les femelles de chaque 
espèce semblent donc avoir la même forme. Nous n’avons alors retenu qu'une 
relation longueur-masse par espèce. 

Les résultats sont donnés dans le tableau IX, 



«1 

ei 

0L2 

02 

E. gurnardus 

0,00529 

3,11 

0,00646 

3,01 

T. lucerm 

0,00431 

3,21 

0,00533 

3,11 

T. lastavizü 

Ü t ÛG483 

3,24 

0,00582 

3,16 

A. cuculus 

0,00558 

3,15 

0,00578 

3,11 


Tableau IX. - Coefficients des relations longueurs (cm J - masse (g) 


CONCLUSION 

La lecture des otohthes nous a permis de déterminer l'âge des poissons récol¬ 
tés et de calculer les paramètres K, Lgp et tQ des équations de croissance en lon- 
geur en fonction du temps (d'après le modèle de Von Bertaaianffy). 

Une transformation (L = T = t - tQ) permet de comparer le degré d'avan- 

Loû 

cernent de la croissance des différentes espèces en fonction du temps. Le tracé, sur 
une même figure, de ces courbes * standardisées & permet de mettre en évidence 
des écarts importants entre les temps de croissance des différentes populations étu¬ 
diées (Fig. 11), 

L'intersection de ces courbes avec la droite y =0,95 permet une détermina¬ 
tion graphique rapide de l'âge auquel ces poissons atteignent 95 % de leur taille 
maximale (1), Hors que les mâles d 'Euîrigla gurmrdus sont proches de ce seuil 
à 3 ans et demi, les femelles de Trigîa lucerm ne l'atteignent qu'à 9 ans, 

11 ressort également que chez ces 4 espèces de Triglidés la taille maximale des 
femelles est supérieure à celle des mâles. 

(I) Ce temps (T 95 ) s'exprime de façon simple en fonction de K et tQ 

l T 95 = 4» ( 1 - e * K < t 95 - W > 

T 95 =- -^Ln (1°° ' LT «,. J 

t 95 = x + 
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L’établissement des relations longueur-masse n’a pas fait apparaître de diffé¬ 
rences sensibles entre la forme des mâles et celle des femelles, ni entre les juvéniles 
et les poissons âgés. 

Les grondins représentent une fraction importante, bien que difficile à chif¬ 
frer, des prises des chalutiers côtiers de Douarnenez* La capture de nombreux pois¬ 
sons très âgés nous autorise cependant à penser que, comme les Pleuronectiformes 
(Deniel, 1981), les Triglidés ne sont pas surexploités en baie de Douarnenez* 



Fig. 11, - Courbes de croissance en longueur des populations étudiées après transformation : 

L = T - t - îq (T 95 est Labcisse de l’intersection entre La courbe et la droite y = 0,95). 
L oo 

1 * Eutrigla gurnardus (mâles ). 2, Eutrigla gurnardus i femelles). 3. Trigloporuslasîoviza ( mâles). 
4 * Trigtôparus lasro viza ( fe melle s) * 5. Asp t trigla cucuîus 1 mâles). 6 .A spi trigla eu culu s ( femel ■ 
les) et Trigla lucerna (mâles)* 7* Trigla lucerna (femelles)* 
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